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UN SABRi D'lroNNEUR.Nous voyois par P'./beille de la

. ouvelle- Orléans que les deux paroisses dle St. Bernard e

de Plquemines vienm!ent de 'présentr un sabre d'honneur

uit licutenant jauiregard, qu1i s'est si bien distingumé dans

les armes ammuricaincs au Mexilue. Beauregard en romuner-

ciant ses coincitoyons5 de l'honnmeur clu'ils lui faisaient, s'est

écrié o Si jamais Irs évènenments nous forçaient à recourir
a [uix rtaux et aux honneurs dle la guerre' soit pour rven-
Sdiquer l'ionneur national ou pour assurer les intérèts du
: pays, alors, non seitlement cette épée sera la première à

" sortir dît fourreaum, niais aussi la dernière à y entrer !P
On1 voit bien se révéler dans ce peu de mots le soldat, et le
soldat fiauiçai:.

i. Rcor.TE EN IRLANE.--M. Joln .agan, linspecteur de
1'agricuiure stationné à mayo, dans une lettre adressée Iit
Ecn-inPg Post, eut data dît 23 juin,dit: " La récolte de pata-
tes, dans ce pays, comninuute à avancer d'une manière à don-
ier la imel'eire espérance qu'ello sera abondante, jusqu'à
présent les patates sont très saines et il n'y a aucune appa-
renCe qu'elles serunt le moindrement tattaquées. On ciI ap-
porte déjià au marclhé abondamment. En général, la récol-
te de grains, a aussi, une très belle apparence ceuelannéo."

li.RTINIQITE.--Dos nouvelles de la Martinique antioncent
que les Nègres refussen t de travailler ; la culture est donc

peu considérable. On redoute beanîcoup que la famine rue
se déclare. On attand des troupes de France. En ttten-
dant, on a organisé une garde nationale.

WAsItNGTON.--Le Washington a laissé New-York le 20
pour Brème avec $55,000 cin espèces, d'autres navires cm-
portect pour $60,000 !

AnnEssE Dis J1tAutTANTs DE 5T. IIYAcINTIE.-A Son
Excellence le très fonorabîle Comte d'Elgin et Kincardine,
Guouvcrtlcuir Généralt de la Province du Cainada, &c., &c., &c.

\ylord,
Votre p)résenîcett lumilietu do nous, est un événement trop

luciureuxN pour que nous le laissions passer sans cru témoigner
à Votre Excelteuce notre gratittude.

C'est pour noius, mlrd, un devoir- bien agréable que de
douner aut digne repîrésentant le notre très gracieuse souve-
raine, tiune marque ostensible dut reapect et de l'attachement
<lue nous utii isirés la stricte impartialité de votre adminiis-
trationi à linlité que vous prenez à notre postérltê. Nous
nOus félicitions d'avoir l'occasion d'exprimer à Votre Excel-
lence que, souis son ad-ninmstration, le peuple du Canada à
joui, d'après les lois exi5 tantes,de la plénitude de la franchise
élerive, et que, gràres à vos soins et à votre justice, la mi-
se en pratique tdiugouvernement responsable, en cette colo-
nie, a reçu une sanction qui promet aui peuple un avenir de
paix et dlo prospérité. Nous manquerions cde reconnaissan-
ce envers Votre Excclleice si, après avoir exprimu combien
le peuple dut Caada-uni a à se féliciter de 'impartialit é et
de la justice de votre ai inistntion, nous,habitants du Bas-
Canîada, eut particulinr, omeltions d'ofFrir à Votre Excellen-
ce os reierc.ieumrents les plus cordiaux pour la libéralité
avec laquelle votre gouvernement a préparé, dans des town-
slhipîs de liest, pour nos industrieux cultivateurs, qui man-
quient de terres, titi système de colonisation très large et
conforme à leurs >esoins et habitudes. Ce projet de coloni-
suion, Mylord, outre qu'il témoigne de l'habilité de Votre
Excellece à connaître les besoins de la population que la
providence votts a heu-euseimient appelé à goutvernier, est
enuore ue reuve du désir que vous avez de promouvoir sa
prosperitA.--Aiunombre le's jouissauces que nous procure
a isitle Votre Excuellence à Saint-Hyacinthe, celle île
oue voir .lonnter à notre sémîinaire une preuve île votre af-

fertioni et de vore estime, occupe un rang distingué. Cette
iaison fondée par %un homme dont nous ie cssons ude
ehérir la mémoire, le RUvd. Mesire Giroutarl, a rendu à
tnoîtru pays, et saius, rémunération équivalente, les services
l-s plus importants. Marchanit depuis dans la triple voie
dle la science, le la phîiltmmropie et de la religion, elle s'ezt

cquiise, utujoird'lmpar Pardeur de ses savants professeurs
titi tmtéritc pi tne lui laisse rien à envier sur le continent
amiintii. - Vuilb-z, Mlom, igréer l'assiiramnce de notre
profond respect pour votre Excellence et Lady Elgin, ainsi
que nos veux pour votre bonheur commun.

Pour les citoyens de Saint-lyacioitlie,
E. CanTmEau,

Maire.
Saint-Hyiacinthe, 19 juillet IS-S.

EX UENs DU cOn.LECE JLRTTE.-Ce n'est pas sans
avoir éprouvét unte vive atifiction que nouis avons uts-
sisté aux examens des élèves dhu Collége Joliette, qui
ont ci lieu le IS et 19 <lit présen.. Avec quel or-
gueil le noble fondtateir de cette florisante maison, ne doit-il
pas considérer son ouvrage. Danus la traduction, l'analyse,
'histoire des peuples et le reste, les élèves ont répondu d'un-
it unin iére à atester autant ies soins îes prufesseurs que de
Passidluité et le la dili.igence île l'écolier. Qu'elle belle pers
ipeetive pour le pays, si nous pouvions voir multiplier des
institutions de cette espcc. Gloire donc, au fondateur de
cet établissement. qui a su prendre l'initiative eut laissant
l'Cxemple aux vielles paroisse., ai sc.n desquelles la locali.
té et la position importante nécessitaient de seutmblablles éta-
blisseimuents. Après le discours de clôture, le membre ii
'tomnté m provisa une allocution eut têmuioignuage du contente-
ment qu'il éprouvait des progres des élèves. M. le granîd-
vicaire Ma nsaur fit ensuite quelques remarques appropriées
à la circonstance. La rentréo des élèves est fixée au 6 sp-
tcmnbre prochain. Echo des Campagnes.

UNE Quir r.-La quiète qui a eu lieu à Notre-Dame hier,
at profit de la caisse de la societé de Saint Vinrcnt de Paul,
ut produit utpeut au delà d 27 louis. Il n'y avait pas autant
dle monde à la umesse que les :irconmstanuces le faisaient espé-
ror. J. de Qulébec.

Ms. &n':RILT.--e rêvérenil M. O'leilly est arrivé hier
à Qutébec, îde Shuerbrooke, et dhoit se urouiver à utie assemblée
pu bliqtue devn mt auvoir lieu ptrochautintemtenti, potir des fi ns dle
colonsation îles Townships.

Journacl de Qucee du 22.
r.tpuolSoN uNEEN.--O notus écrit de /<imîouski, à la udate

dui 18 juillet 18Si..,
" lUn mîalheur utal'r'euux a jeté la cuonsternationî dimîn tchue

dernier, parmuîi les hiabiltats <le cette paroîisse ;untuf persont-
nes se sount emitpoisonntiés d'avoir uimngé des anoul/es, (espêce
rde petitîts lu tltres,) pue les gcnspl'it aîprellenît coqîues,qui dlans
cult-e satison -ci pratissent tétre un ptoisonu violenit. Deuxd'n
ire eles, tutu unmué Andrtt Fraiser dIe lut Rtivièrecld Loup1
et umî noutre dii tuom <le Guigné. de Ste. Luice, sonit morles
pîresque suhîi temetnt, comm te frntppoê.~cI e la fouidre ; les att-
ires, gralce aux prionipts secours îles medecinîs, cuil été lieut-
renlsemuenît rappehîlées à\ lut vit'. Au muomuenit où' je vous écris'
dearx tutIres suit encorte extr'émemient faibles, mais oui es-
póére les réchia pper." ldeau.

ruî'Rà ES.-Le cardiuî'l préfet do lat cnerógatmon <les êivé-
quies et réguliers ma adressé aux évêques dl'ltalic uune circut-
liire, en tdlu te du 30 inai, pour leumr dlemtandler îles prières pu..-
bliqumes, a P'effet d'appeler les béîiédictions -divinies sur les

I 883.5

négociations que Sa. Sainteté,vient d'ouvrir avec l'empereur
d'Autriche. Le clergé et les Jidèles sont invités à prier non-

jeulement pour la paix le PItalie, mais pour que )ieu'èvite
aux autres contrées de 'Europe la douleur de voir couler le
sang chrétien.

R.slcNKrto.--Voici la lettre que les'membres de la
commission exécutive onît aldressée au Président de Passem-
blée nationale :1

Citoyen Président,
La commission du pouvoir exécutif aurait manqué à la

fois à ses devoirs et à son honneurnii se retirant devant une
sédiion et devant un péril public. Elle se retire seulement
devant un vote le l'assemblée. Eu lui remettant les pou-
voirs dont vouLu 'aviez investie, elle rentre dans les rangs de
la reg.rnsentation nationale pour se dévouer avec vous au dan-
ger commun et tu salut tic la république.

Les membres de la Commission du pouvoir exécutif,
F. ARAco, LEnnnU-ROLvat, GAaNist-PAGts,

LAMfARTINE, MARIE.
Le Secréoire, PAGNEItE•

MCRu. DnE PARIs.-On lit dans le Contitutionnel: "Aprèsc
avoir été ntcirî si nallheureusement, M. l'Arclhevqtie de
Paris a été transporté dauts une maison de L. rue Saint An-
toine, puis on l'a, vers trois heure.q, transféré à l'archevéché.
Pendant la route, il était escorté par des gardes mobiles.
La physionomie d'un de ces courageux enfans l'avait frap-
pé, l'avant vu combattre et arracher un sabre à un insurgé,
après en avoir reçu des blessures à la. tête. " Il l'a fait ap-
procher, il avait encore la force de soulever ses bras, il a pr's
une petite croix de bois surmontée d'un crucifix etsuspendue
à un collier noir, et l'a jemise ait jeune héros, en lui disant:
A"e guilte pas celle croix ... mnets.la sur ton ceur, cela te
portera bonheur. ..- "l François Delavrignére, c'est le nom

dît garde, a fait serment, les maitns jointes et dans une atti-
tude île prière, de onserver à jamais ce précieux souvenir
du vénérable prélat mourant.".

Proclamation de 1'./ssemblée nationale ou peuple Français.

ic Français,- L'anarchie est vaincue i Paris est debout
et justice sera faite.

e Honneur au courage et an patriotisme de la gard1e nati-
onale de Paris et des départements. -

l Honneur à notre brave et toujours glorieuse armée, à.
notre jeune et intrépid gar:ie mobile, à nos Ecoles, à la
garde réiuiblicaine et à tant de généreux volontaires qui
sont venus se je.cr sur la brèche, pour la défense de L'ordre
et le la liberté.

le Tout, ai niépris de leur vie, et avec uni courage suîrhu-
mLin, ont refoulé de barricade en barricade, et poursuivi jus-
que dans leurs derniers repaires ces forcenés oui, sans princi-

pes, sans drapeaux, senmblaient ne s'être armnés que pour le
massacre et le pillage.

Fu mille, institutions, liberté, patrie. tont était frappé au
cSur ; et, sous les coups de ces nouveaux barbares, la civili-
sation du 19e siècle était menacée de périr.

"l Mais, non ! la civilisation ne petit paspérir; non, la ré-

publique, ouvre de Dieu, loi vivante de 'hutmanité, la repu-
blique ic périra pas.

ce Nous le jurons par la France tout entière, qui repousse
avec horreur ces doctrines sauvages où la famille n'est qu'un
nom etula propriété qu'un vol.

" Nous le jurons par le sang de tant de nobles victimes
tombées souis des balles fratricides.

" Tous les ennemis de la république s'étaient I gués con-
tie elle dans tii offort violent et dé'esspéré ;s sont vaincus
et désormais aucun d'eux ne oeutîfentercde nous rejeter dans
de sangîanes collision-s.

Le subli"îe élat qui, de tous les points de la France, a
précipité vers Paris d2s milliers de soldats citoyens, dont
entho usime nous laisse encore tout émnims, ne dit-il pas

que, sous le régime du stuffrage universel et direct, le plus
grand des :rinies est le s'insurger contre la souveraineté di
peuple,.et les décrets de l'Assemblée nationale ne sont-ils

pas là ausi pour confondre de misérablbs calomnies, pour
proclamer que dans notre république il n'v a plus ie classes1
plus le priviléges tpossilbles, (hume les ouvriers sont nos frères,
qlue leur intérêt a toujours été pour r.ous l'intérêt le plus sa-
cré, et qu'près avoir r'élabli énergiquement l'ordre et assut-
ré une sévre justice, uous ouvrons nos bras et nos cours à
tout ce qui travaille et soutfre parmi nous !

"Français ! unissns-i,ous dans le saintamour de la patrie,
ci'açons les dernires traces die nos discordes civiles, mainte-
nous fernemiîeunt toutes les conquêtes de la liberté et de la
démocraie ; que rien ne nous fasse dévier des principes de,.
notre révolution, mais u oublions jamais que la société veut
être dirigée ; ue l'égalité et la fraternité ne se dévelo)pienît
que lans la concorde et dans la paix, et que la liberté abesoin
de l'ordre pour isaffcrnmtr et pour se défendre de ses propres
excès.

" C'est ainsi que nous consolide'oiis notre jeune républi-
que et que nous la verrons s'avancer vers l'avenir, de jour
en jour plus grande, plus prospère, et puisant une nouvelle
force et de nouvelles garanties de durée dans les épreuves
îaîémîies qu'elle vient detraverser."

VOTE DE .'ASsENBLF NATIONALE.-M. le président.
Voict le texte de la partie de la proclamation qui cencer-

'tue Mgr. l'Arclievêqtuo de Paris, cque je soutmets à votre ai-
probaiotan.

'L'asseiillège snationale regarde comme un devoir de pro-
clantier sut religietuse recounnuaissance et sut profenîle douleuir,
our le dévouemient et la mort sainteient lhéroïqtue de Mgr

l'arudhunvèqume (le Paris.''
Cette lecture est accueillie par ies marques nombreuses

d'approbation ; le texte est voté d'acclamation.
NcRm. AFFRiE.-Les crintes que l'on éprouvait pour le vé-

nrable prêlat, n'étaient que trop fondées. Il a succombé
le 27 .juiuA, A quitire iheures de Paprès-miu ; et i nouvelle de
sa mtort a caiusé unu deuil umuuversel."c Cette eruelle catastro..
mIte, dhit le Jouzrnal des Débets, coimble la mesure de la dotu-

letur natonînle. C'est nmaintenanmt qu'ou ptése et qu'mn jutge
ce que ctoûtenit les guîerr'es civiles. H-élas.rgntelquîes bîcuires
avamit de~ recevoir le coutp muortel, le îouirageuix é ve no par-
cutrait tnos ruies a u miheu tics bénédictions pioputlaires.A pa -
Ire dii Dieu île piaix, die clèumeînce et mde pardlon, il allait pior-
ter la cr'oix et le signle de lai réconcilmationu au milietu dli mecur-
tre et dut carntuge. Il est tombto sumr le lieu mérie de lu, ba..
taille ; et oui dirait que, pîar piti6i potin 'i humnamtu,Dieu a votu-
lu cachîer Juans les tétnebrcs la tmin qui avuait comm is~ Oit cet
épfouanutable crime ott cet affreuix mna'eur. En prêsenîce
de ce sacrifce sublime, les ceurs chrétiens seront piartigês
entre' le senîtimentî i tln suaintt orgeuil et cclii d'uune moi onso-
labIe tuistesso. L'histoiu'e de l'Eghise n'offre pas aune pluîs ad-
umirhl 'page. Empt1 orté sanglantt à travers les barnectdes, la
setule piensèe, la seule panrole dIn mtartyr était :11 Que nmou
saung soit le dermuer versé • .

nxonnuaiui.-Dimanauche soir, dix ou onze fenmmes, qui ven-
cdaienît de P'cnut-de-vio empoisonnée aix mîilitaires stationunés
sut la' place de PHloItel-de-Ville, ont 'été inmmtdiatemont
passées. [par les arines : quielqucs militaires, onît suie-
comîbé.

1

UN TRAIT.--A littaque de la troisiàme barricade de la rie
des Postes, une jeune garde mobile bmessês mort est coni
duit par <on camarade chez les-sours du Bon-Pasteur, n°
40.- Ils entrent par la chapelle ; à la vue de Pautel, le bles-
sé, au' lieu d'entrer da ns.la maison qu'on lui ouvrait, se diri.
ge vers l'autel, appuyé sur son fusil, et de Pattire bcôé sur
son compagnon. Arrivé au marhie-piecd de l'autel, il jette
de côté son fusil, veut s'agenouiller, tombe et expire sur le
mnarclte-pied. Son camarade, vivement émit demande à la
sour,rn prêtre . . . On le conduit chez un prétre dl voisina-
ge, oill se confesse avec de grands sentimuents de foi 'et d'hé-
roïsmo guerrier. Il se retire. plein d'un nouveau courage

iE eazncr,.-Durant les quatre jours de la eanglanilitie.
qui vient de finir, le clergé te Paris, par ses actes tde dvote
ment et d'incessante h n'a fait que grandir dans les-
time d'une population qui le vénémrit déjà depuis long-temps.
Partout MM. le.<curés, leurs dignes vicaires et les prétres
étratgers a la capitale, se sont montrés dignes cldi 'illustre
clef qui vient de périr victime de son amour pour ses fré-
res. On cite mille traits d'îulmirable dévouement. MM.
les curés.de Sairnt-Merry, de Saint-Etierine-di-Moînt. de Saitt
Sévérin, de Saint-Jacques-du-Haut-Pis et de Saint-Médard
au plus, fort du combat, accoururent auprès des blessés et
offrirent leur église, pour servir imuluane. A u Faubourg
Saint-'ntoine, le cler.gé descendit dans les rues avec hes
respectables prêtres de la congrégaltion de Picpus lotis prê-
chaient la paix et en mnénie temps pansaient les lblessés et
les transportaient eux-mêmes.sur des civières dans les hôpi-
taux et les ambulances. Les gardes nationaux, les gardes
mobiles, les troupes de ligne, saluaient avec respect les bran-
cards que portaient sur leturs épaules, quatre par quat• re, e
prêtres en soutane. Dans les qitartiers où les prêtres étuit,
trop éloignés, on voyait de temps à autre des ecclèsiastiqies
accourir auprès des convois die blessés, offant leurs soit]s etles secours le leur saint ministère. C'est ainsi qu'on a en-tendu M. l'abbe Coqiuereau. s'approchant d'une charrette
pleine de braves couverts de blesures, S'écrier: les afnis
je suis prêtre; recommandez-vous à Dieu, je vai vous don-
ner l'ahsolutioîî." Tous S'inclinèrent avec la pus profon-d
respect à cette parole du zélé ministre de s sCrio n

ŠrrsstOyAr~.--On écrit de la Cht:ne, 21 avril:
SUn missionnaire italien, le Père J. B. Torre, titi 1-oi.

Kouang, a été pris et conduit sous escorte à Canton; il est
arrivé si malade qu'il a expiré quel:ques hetires Itrès son
arrivée entre les mainsdu docteur Parker, ministre plénipo-
tentiaire des Etmt-Unis, qui l'avait accueilli. Son cadavre
a été porté à Hong-Kong, pour y être enseveli. Les mède-
cina anglais ont déclaré que sa mort avait été la suite natu-
relle d'une fièvre très-forte, qui la assailli pendant le voya-
ge. Mais quelques personnes disent que la fièvre a été ca.u-
sée par le manque de nourriture. Suivant leur louable ha-
bitudc, les Chinois n'auraient donné à ce missionnaire que
le moing de riz poseible."

rcncE.-On écrit d'Athnrues, le 22 mai
A Athénes les esprits sont très-agités. Un parti armé

est ven de la Morée se joindre aux nécontents ie la calui-
tale. Ce mouvement aurit pour but de demander, le chan-
gement du inins&e et la dissolution de la chambre des dé-
putés. Les troupes sont appelées des divers points de la
Grèce au secours d'Athènc,. Il n'ya tasjijusqu'aux quelques
gendarmes de l'île de Sauterin qu'on n'ait ft venir. Leur
départ a éte l'occasion de. quelques manifestations malveil-
laries contre les riches et sbrtout contre les catholiqules.'?

,oRRIBLE.A LAGAGE.-Parmi les prisonniers que la 3ème
légion escortait ponr les condniranut Lixemiibour . nous en
avonts entendû un qui disait:: beduurotlp de ces inibériles-là
se battaient sans savoir pourquoi, moii moins je le savais
je me battais pour piller.-Un aitre disait: J·avais bien pro-
Mis qlle j'enfereis vingt, je n'ai put en finire que douize.-
Beaucoup d'aiilleurs se vantent, avec cynisme, de nueurtres
qu'ils n'ont peut-étre pas con is.

EvPTE.-~.Suiiant des nouvelles d'AlcNandrie à la date
du 9 eourant, on continue à désespérer de la vie de àtMé-
lhèiet-Ali. Il est tombé deuts P im'ibérillité.

Ibrahim-Pacha anticipe sur son règne prochain par de
grandes mesures, <'économie dans les cervices publics du
pays.

ntPAnATIox.-La R ópubKl.que francaise, dont le pavillon
avait été insulté dans le gulfe Adriatique, sous les ranons
ud'tun fort autrichien, a .obtenue réparintion de net out rage
par -vingt-tun coups dle canont; la dest itttion iidu couitpalle
et ine indemnité péecuniaire au capitaine du tuavire ca-
noné.

dLI.E MExIQUE.-A Pheure qu'il est, detux gouernPmens se
disputent déjà Pavenir,et le présidentH-lerrera. n'est pas encore
installé dans Mexico, qiueParèdès arbore ouvertement à Gua-
najulo l'étendard de l'insurrection,et annionce hautemient 'in.
tention d'élever pouvoir conre pm voir.etqui plus cstcongrés
contre coigres.rl a nris'soin lui-meme de lever tous les douies
qui pouvaient encore subsister à cet égard, et une proclama..
lion lue on son nom, le 17 juin, dains une réunion d'eiviron
trois cents officiers, est venue pocr la question dans les tcr-
mies les plus explicites.

Le verbenx exposé qui prédéde ce doctumnentreproduit les
accusations dle trahison et île perfidie si souvent prtloferées
dans ces derniers teutîp ,contrc les auteurs dî traité de C ;i-
datltîpie. L'i conséquience, le vo ertcacil t ilélival, qumiila
donié les mains i cette transaction c venidu h'totttleiir et les
intérêts dluipays, est déchire décltim. Ait lieu et phire du
létat dle choses actuel, 'insurrectioin proctlame le plun .ui-
vauIlt:

S0Il sera élu uneie assemblée nationale, composée le
deux représentants par Etat, et par un territoire.

2 0 Cette assemblée devra se reuntir da ns le: cinq mois
qui suivromt l'adoptio ecepatîaiml ''ttluie;el
pranonîcera sur le traité aver. ley Etats-Untis.et c'1 demaunde-
ra compte, sutivatnt les lois, à ceuix quti l'ont sigaé.
1.3 o. En attenîdanit la réiin île cette cotnventioin, le îîou-

I o ir sera exercé pair tit comtit île 3 ou :) personntes, leaguiel-
les serantt ilnmmées par une assembico coumpîosée <l'ut re-
présentant, choisi expressément à cet elflt pal' chaque-.
Etat.

4, O Ce comuite.executtif sera revêtît dle pou voirs extraordi-
naincs, a l'effet de préparer les mîoyens nécessaires à l'exécu-
tion des ;'ouîx de l'assemblée niationatle, et à la libre ma -ifes-
tation des v'oloits dui pays.
eT5 oEn attendîlnt que le eoatiîé puisse èt-e mioumuma récl..-
êremrent, le- pouivoir sera exe'rié par la pecrsonne quii métuiira
le vote de la imajorité decs législatuîres dl'état.

6 oLes propuriét6 dît clergé seronît respectées et les inté-
rêts dle 'arméîe sauivegar'dés.

La liste des signatuires opposées ait bas de ce pmruntmciaî.
mienuto t'emplit plusieurs colonnes <lan ti-les *jouirnat iu mexi.

cois, et i ndiquîe sullisammn tiii quiel les forces nuil déà su rallier
P'étendarn inlsurrectîonnîel à peinie a rbiré. Le pian m est. d'auih..
leuirs conîçî avec huabilcetè, bient qu'il soit aisé, avec unl peu
ud'attention de démnêler les vues véd-taubles de sn auitur,

- Colrrier decs Elails- Unis.

MELANGES RELIGIEUX

:

titAru.--Dans les -lettres de Mgr. uglh&s ait Nà 78,
au lieu de " reste essentiel," il faut lire "rite essentiel."

MARIAG E.
A Terrebone, lundi, le 17 du courant, par Mdessire A.

Dupi.., vicaire de la paroisse, Louis Archambault, é.r:, nei-
taire, de la paroisse de St. Roch de 'Achigan, et régistrateur
du uonté de Leinster, à DeLle. Marguerite-Elisabeti, 3e.fille de Frs. Duquet, écr.

NAT SSA.C E.
A Serthier, le 14, la dame du Dr. Agapite D. Bondy arnis au monde un fi's.

En cette ville, le 21, James, eflft de M. Ja2. Potis, âgé
de 3 ans et 2 mois.

A Chrrnbly, le 19 du courant, dameN Darche, âgée
de 62 ans.

MARY LENNENs

O N demand des nouveles le MARY LENNEN, qui
est veni e m A nigruqlte l'té demrirr a dvec seC deux j-u

nes ýreùis, Patrick et Jaîîîe:e, dont les lbareiit, 8:)[11,înîut.4
dinslla traverée. Ses fr èressorti d'abord allés aux ntats-
Unis, et eont revenus à Montréal pour retrouver ur s;.
On recevra avec recon nais>ance her rM. JOSEP SIr -
MONS, à la maison du garjien de la barrière du chemin
(d'en bas) de Lachine, t oue iiuuormaîiun sur comptemdI
MARY LENNENn

ý Les jýiournaux de Montréal feront un arte de charité
et d'humanité ei reproduiant gratis 'annonce qui pre-
cède.

Montréal 25 juillet 184s.

COLLEGE DE MONTREAL
L FS examens publics du collége de Montréal connin-

cerotnt le 25 du courant et. se termineront le 26 par
la distribution solennelle des prix. On ne sera admis à la
séance du MERCi{DI soir qu'avec une rarte d'entrée-

La rentrée des classes est fixée au 1 9 septembre.
L. VILLENEUVE, PTRE.

13 Juillet. Directeur du Co/lte.

SÉMINA IRE DE QUBE C.
' ES exercices public. du Petit Séntinire de Quéher. iui

ront lieu MARDI le 25, ERCREDt le26 et JEU i
le '27 courant. Séances, à SV heures dt] matin, et à 1 lhere
de l'après-midi. Les eles (e latinité paraîtront comne
d'tusage, en commençant par les moins avancées ;czelles de
philosophie viendront ainsi: Mardi P. M. les mathématique,
Mercredi P. M. l'astronomie ; Mercredi matin et Jeudi P. I1
!a physique. A la suite des exercices de chaqne jotr.il 3,aura
une Discussion sur le'Libre lSchangela Liberté de Coi7ncr-
ce et lu Libre Navijlion da St. Laurent.

Le tout sera terminé par la Distribution des Prix
Les vacances 2oScrirtant Vemdredmatir 25 o nt, S

heures. La rent.e est fixé aui 14 setentae.
L'invitation est générale aux parents des élèves et iux

a mis de éducaio m snti priés (le se muntir d'une Cacrte
d'adission.

Isjutillet 14S.

COLLEGE DE NICOLE.
T rS examens pub!ics iLu séminaire de icolet auront lieu

- le LG et ie 27 du courant. La première séance ciiom-
ltmeîlct'ra à 1 hlire P. 'M., mercredi le L26; la seconde . S
heures A. M., jeudi ic 27. Les amis de Péducation sont in-
vités à les honorer de leur préseice.

Les vacances commenceront le 27 après-mitidi, et se ter-
mineront, le 1- sepiembre.

Nicolet, 14 juillet 184S.

COLLÉGE DE STE. TFIR-SE.

ES ex-rices Litraires du Collge de &c. Thérèse s-
termineront le 26 du courant aiprès-inudi ; ensuîite con

meeeronmt les vacanîces qui dureront j -s'au 7 septembre.
DUCHIA B ME, PTRE.

Ste. Thérèse, 13 juillet, I4S.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.

e -einmens puhtbc. du Collége (le l'Assomption auront
Tål ien le 25 et le 26 du courant, en quatre séances, deu
par jour, une le nmati n et t'autre 'après diiier: et l'ouvertu-
rel s el is.Ds e fera le seize lsetembre au matin.

ilontrénI le 7 juillet 184S.

IN\TSTITUTEUiR.
N INSTtITTR d'expérienîce et quaifié pour tenir une
SEcoLaloL:ZtE dsire prendre un engagent pour une ou plu-
sic llsannées a comniîcernu premier de juillet prochain sous

les ordres dtes Messicilms les Curés et Commissaires d'Keole, soit dan's
Le ms-rICT de MONTREAL, des TR0tS-1RWVIERES ou de
QUJ E BC.

Dans une EcoLE MxTE; sa Dame peut prendre l'instruction de
filles

il petit enseigner ta vraie prontouciation îde la langue anîglaise.
LAr ithmnétique dlans (tute soit étendue d'îprès les meilleurs auteurs
a'ngtais, la tenuet des livres de compte, l'arpentage, ete, etc.

Il1sera utile potur les caldebîismes, les cérdiîmnies dît choeur engé

il exerce sa prol'essCi sivan~t la îmîîthode si racile de Lamaster.
s';dresser soit 0ur lure ai la potet OU aulLtrmt ; aL Messire

c.4.u."^o ' pratrî et cutrd de St. C'.i menit de Bleauhmarnais.

NT E supierbe maison (le pierre et autres dèpendlances, a'
~Jvendre datns le village Ste. Thérèse, près du collége5.

'-tvec tun: sup~e rbe terraiin.
JOSEPH- LAJ.EUNESSE.

Montréal, 18 juilet 1848'.

O N tdemande immierdiateem à S·r. Coxsrr un lIn-
tittenr pour tentir îue EcoL.E iloeoin.E mtuni de c.eru-

ftcats dle mnoratité et de capacité ; et un atre pour une Eco-
co nmflttnte. Utte place comtmdu Chanttre est autssi olerto-

aux duis Inlstituiteutrs. S'adresser au Curé dt lieut.-qt.
St. Cotaut, 7 juillet 15Sg.


